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	 Lorsque on la rencontre, 

au troisième étage de la Mairie 
de Nice, on est impressionné 
par sa sérénité de femme par-
ticipant à part entière de la 
mission que le maire, Christian 
Estrosi lui a attribué, même 
si elle sait bien les sacrifices 
impliqués pour remplir un 
mandat si important. Laurence, 
Loredana ou Lori en italien, 
Navalesi n’a jamais fait mystère 
de son origine italienne. Elle 
pense que son arbre généalo-
gique remonte à une ancienne 
famille du Golfe des Poètes, à 
tel point qu’elle a essayé d’ap-
profondir ses connaissances 
- puis abandonnées. Le nom 
Nava a quelque chose de noble 
pendant que «lesi» peut signi-
fier ajouté, comme pour une 
branche latérale. Mais reve-
nons à notre conseiller. 
Madame le professeur, j’ai la 
chance de vous interviewer de 
nouveau pour MCJ, après vous 
avoir interviewé au nom de «Il 
Foglio Italiano» il y a quelques 
années, lorsque vous venez de 
fonder Italservice avec une 
collègue, pour fournir vos ser-
vices aux Italiens en vacances 
ou propriétaires de petites rési-
dences à Nice et dans les envi-
rons. Plus tard vous étiez enga-
gée, en tant que co-président 
du MUSEAAV. Aujourd’hui, je 
vous demande comment vous 
sentez en qualité de conseiller 
municipal de Nice, agissant 
comme déléguée aux relations 
transfrontalières et des écoles 
privées, deux rôles importants. 
Est-ce que vous pouvez nous 
dire d’où tirez-vous une si ex-
traordinaire énergie? 
«Pour moi, ce n’est pas une 
mission, mais un devoir 
d’être utile, de m’assurer 
que les relations entre les 
habitants de Nice et les 
communautés étrangères 
ne soient pas seulement 
bonnes, mais excellentes. 
Surtout avec les Italiens 
et en particulier avec les 
écoles privées qui opèrent 
à Nice, où les étudiants sont 
très bien préparés. Beau-
coup de mon énergie vient 
du maire, qui est infatigable 
dans son but de rendre la 
vie aussi confortable que 
possible, non seulement 
aux habitants, mais aussi 
aux communautés étran-
gères résidant dans cette 
belle ville. Mr. Estrosi a dé-
montré à plusieurs reprises 
d’être fier - tout comme 
moi - de ses origines ita-
liennes, un trait d’union qui 
nous est très utile.»
Vos parents, je le rappelle, 
étaient de Sarzana, dans la 
province de La Spezia. Une 
ville aux héritages historiques 
importants, depuis plusieurs 
années ressuscitée pour ses 
initiatives à l’honneur de la vie 
culturelle italienne. On peut 
dire que Sarzana a le social 
dans son ADN, et vous en êtes 
un exemple. Quel âge aviez-
vous lorsque vous avez émigré 
à Nice? 
«J’avais 5 ans et j’étais un 

enfant seul. Dans les an-
nées 50 en Italie, il y avait 
peu de travail, et mon père 
étant un maçon, il a décidé 
à contrecœur, avec ma 
mère, de venir en France 
pour voir si ses bras pour-
raient être utiles. A Nice, 
les maçons étaient rares, 
donc il n’était pas diffi-
cile de trouver un emploi. 
Les résidents nous ont ac-
cueillis chaleureusement. 
Nous vivions dans le centre, 
dans la rue Cavarossi, une 
rue qui n’existe plus. Puis 
mon père a commencé sa 
propre entreprise d’arti-
sanat, tandis que ma mère 
a continué d’être femme 
au foyer et à coudre pour 
des boutiques de couture. 
Nous vivions assez bien. Ma 
première école a été la ma-
ternelle de Don Bosco où, 
entre autres choses que j’ai 
appris, comme vous pou-
vez le voir par mes doigts, 
à jouer du piano et où j’ai 
continué à étudier. Ensuite, 
j’ai fréquenté l’École Segu-
rane et enfin l’Université 
de Nice. J’ai un diplôme 
en littérature, histoire et 
sciences humaines. J’ai en-
seigné dans les écoles pri-
vées et puis j’ai dirigé les sa-
lésiens de Don Bosco. De-
puis plusieurs mois je suis 
à la retraite, mais il serait 
plus exact de dire que je 
suis à plein temps engagée 
pour les tâches assignées à 
mon poste». 
Parmi les choses qui vous ont 
occupée dans ces premiers 
mois d’activité, quel est celle 
qui vous a le plus engagée? 
Pouvez- vous nous raconter 
quelques faits, quelques épi-
sodes? 
«En premier lieu, les liens 
avec les associations et 
le Consulat italien. J’ai 
trouvé Mme Serena Lippi 
très préparée et efficace. 
Ses projets ont tendance à 
faire du Consulat la «mai-
son des Italiens» et pas 
seulement pour les pra-
tiques administratives. 
Elle cherche les occasions 
- voir les célébrations de 
la République, pour La 
Donna, la présidence ita-
lienne de l’UE et d’autres 
événements culturels, de 
façon que la communauté 
puisse compter sur ses re-
présentants publics. Pour 
ma part, j’ai fait en sorte 
que la Ville de Nice met à 
disposition ses installations 
pour la réalisation de cer-
taines cérémonies, comme 
la Villa Masséna ou la CMU. 
Vous m’avez demandé de 
vous raconter les épisodes 
qui m’ont particulière-
ment impressionné. Je me 
souviens de la rencontre 
que j’ai eue à Cuneo, ville 
jumelle de Nice, avec son 
maire. J’ai trouvé la ville 
bien gérée et en symbiose 
avec nous. Récemment je 
me trouvais, étant le vice-
maire Rudy Salles engagé 

ailleurs, à représenter Nice 
en Hongrie pour célébrer 
un partenariat, avec le 
maire de Parme et ceux 
d’autres villes étrangères. 
Ça a été une expérience 
importante, qui a confirmé 
l’intérêt pour la capitale de 
la Côte d’Azur, en particu-
lier par ceux qui sont loin 
de notre belle mer». 
J’ai su que vous avez déjà eu 
l’occasion de rencontrer les 
dirigeants des écoles privées 
qui font partie des institutions 
religieuses. Comment ça s’est 
passé? 
«J’ai parlé avec les plus 
hautes autorités, l’évêque, 
le Directeur diocésain et 
avec ceux d’autres com-
munautés. Partout j’ai reçu 
le meilleur accueil. Je leur 
ai fait comprendre que la 
Ville est disponible, dans la 
mesure du possible, à leurs 
besoins. Ma visite a permis 
de renforcer les relations 
qui sont nécessaires pour la 
bonne vie d’une métropole 
où de nombreuses com-
munautés résident. Pour 
rendre plus percutante ma 
fonction, j’ai des relations 
étroites avec le vice-maire 
Lauriano Azinheirinha, 
délégué à l’éducation, aux 
repas scolaires et aux acti-
vités parascolaires. Choses 
importantes pour l’éduca-
tion et la santé des petits 
futurs citoyens». 
Pour les Italiens vivant en Côte 
d’Azur, il est très important 
d’avoir un conseiller qui com-
prend leurs besoins et leurs 
habitudes. Vous êtes au cou-

rant des difficultés depuis la 
suppression des trains directs 
en provenance d’Italie jusqu’à 
Nice. Selon vous à qui faut-
il s’appeler pour résoudre le 
grave problème qui afflige très 
souvent des personnes âgées? 
Est-ce que votre ministère sera 
en mesure de faire quelque 
chose? 
«J’en ai fait l’expérience 
moi-même, quand je suis 
allée rendre visite à mes 
parents à Sarzana. Mais je 
sais que Mr. Estrosi a ren-
contré le maire de Gênes, 
Mr. Marco Doria, pour 
résoudre le problème des 
chemins de fer italiens et 
français. Il y a de bonnes 
nouvelles, peut-être pas 
pour la grande vitesse mais 
pour une ligne directe. Je 
ne me lasse pas de suivre 
le procédé. Cependant, je 
m’intéresse au développe-
ment de la ligne de chemin 
de fer à Cuneo et Turin». 
Chère madame, je vous fais 
mes meilleurs vœux pour l’ave-
nir comme administrateur pu-
blic et comme femme engagée 
politiquement, avec l’espoir de 
vous bientôt interviewer pour 
d’autres et encore plus impor-
tants objectifs. 
Lorsque nous quittons l’hôtel 
de ville, qui est situé dans 
la vieille ville, nous sommes 
sûrs que Mr. Estrosi a su in-
clure dans sa liste électorale 
les bonnes personnes au bon 
endroit. Quelques jours avant 
l’interview avec Mme Navalesi 
nous avons écouté, lors d’une 
conférence de presse pendant 
la présentation du festival de 

cinéma russe, le conseiller 
Jean-Marc Giaume, délégué 
au cinéma. Pour nous aider 
à comprendre son excellente 
connaissance de la cinémato-
graphie russe, le directeur a 
rappelé l’engagement fort de sa 
commune pour cet art qui attire 
les spectateurs de tout âge. Une 
bonne équipe, donc, pour une 
ville qui regarde vers l’avenir et 
que vous trouverez sûrement à 
l’EXPO Milano 2015.

Bruno BRESCHI

All’instancabile
Laurence
Navalesi
le Relazioni
Transfrontaliere
di Nizza

 Quando ti viene incontro, 
al terzo piano del Municipio di 
Nizza, rimani colpito dalla sua 
espressione di donna serena, 
pienamente partecipe dell’in-
carico che il Sindaco Chri-
stian Estrosi le ha assegnato, 
anche se lei ben conosce quali 
sacrifici comporta portare a 
compimento un mandato così 
importante. Laurence, Loreda-
na o Lori in italiano, Navalesi 
non ha mai fatto mistero della 
propria origine italiana, anzi 
in più occasioni ci ha tenuto a 
far sapere che i suoi provengo-
no da una antica famiglia del 
Golfo dei Poeti, tant’è che spes-
so ha tentato di approfondire la 
conoscenza - poi abbandonata 
- del proprio ramo araldico. Il 

cognome Nava ha qualcosa di 
nobile e il “lesi” aggiunto può 
significare staccato, come dire 
che ne ha fatto parte, probabil-
mente trattandosi di un ramo 
laterale. Ma torniamo alla no-
stra consigliera.
Professoressa, è con piacere che 
a distanza di anni, quando la 
intervistai per conto del “Foglio 
italiano”, oggi sono a chiederle 
come si sente nella veste di Con-
sigliere Municipale di Nizza.  
Allora si parlò di Italservice, 
un progetto fondato da lei con 
una sua collega per fornire dei 
servizi agli italiani in vacanza 
o proprietari di piccoli alloggi 
residenti a Nizza e dintorni. 
Successivamente l’abbiamo ri-
trovata impegnata, in qualità 
di co-presidente del Museaav. 
Oggi scopriamo che ricopre un 
ruolo importante, in qualità 
di sotto delegata alle relazioni 
transfrontaliere e con le scuole 
private. Ma dove trova tanta 
energia?
“Per me è non è una missio-
ne, ma un dovere rendermi 
utile affinché i rapporti 
tra i nizzardi e le comuni-
tà straniere siano non solo 
buoni ma ottimi. Special-
mente con quella italiana e 
in particolare con le scuo-
le private che operano a 
Nizza e dalle quali escono 
studenti molto preparati. 
Tanta energia mi viene dal 
vedere l’instancabilità del 
Sindaco per rendere il più 
confortevole possibile la vi-
ta non solo degli abitanti, 
ma anche delle comunità 
straniere che risiedono in 
questa bella città. Estrosi 

L’infatigable Laurence Navalesi
aux Relations Transfrontières de Nice
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a più riprese ha dimostrato 
e dimostra di essere orgo-
glioso - e anch’io lo sono 
- delle sue origini italiane: 
da qui un trait d’union che 

mi serve per essere sempre 
più utile”.
I suoi genitori, se ben ricordo, 
erano di Sarzana, in provincia 
di La Spezia. Una città con 
importanti retaggi storici, da 

diversi anni assurta per le sue 
iniziative agli onori della vita 
culturale italiana. Si può dire 
che i sarzanesi, il sociale l’ab-
biano nel DNA. Lei ne è un 

esempio. Quanti anni aveva 
quando i suoi decisero di trasfe-
rirsi a Nizza?
“Avevo 5 anni, ed ero figlia 
unica. In Italia, si era negli 
anni 50, mancava lavoro 

e mio padre che era mura-
tore decise a malincuore, 
con mia madre, di vedere 
se in Francia le sue brac-
cia potevano essere utili. A 
Nizza i muratori scarseg-
giavano, per cui non gli fu 
difficile trovare un lavoro. 
I residenti ci accolsero con 
calore. Abitavamo nel cen-
tro, in Rue Cavarossi, una 
strada che oggi non esiste 
più. Successivamente mio 
padre si mise in proprio di-
ventando artigiano, men-
tre mia madre continuò a 
fare la casalinga e qualche 
lavoretto di cucito per le 
boutiques. Insomma ce 
la passavamo abbastanza 
bene. La mia prima scuo-
la fu l’asilo del Don Bosco 
dove tra l’altro imparai, 
come vede dalle mie mani 
dinoccolate, a suonare il 
pianoforte e dove ho con-
tinuato a studiare.  Succes-
sivamente ho frequentato 
il Liceo Segurane e infine 
l’Università di Nizza. Sono 
laureata in lettere, storia 
e scienze umane. Ho inse-
gnato nelle scuole private e 
infine ho diretto i Salesiani 
del Don Bosco. Da diversi 
mesi sono in pensione ma 
sarebbe più giusto dire im-
pegnata a tempo pieno per 
le funzioni assegnatemi”.
Tra le cose che l’hanno occupa-
ta in questi primi mesi di attivi-
tà qual è quella che l’ha mag-
giormente impegnata? Ci sono 
episodi, fatti, che può riferirci?
“In primo luogo i lega-
mi con le associazioni e il 
Consolato Italiano. Ho 

trovato nella dottoressa 
Serena Lippi una donna 
molto preparata ed effi-
ciente. Le sue iniziative 
tendono a fare della sede 
diplomatica la “casa degli 
italiani” e non solo quella 
per le pratiche amministra-
tive. Coglie tutte le occa-
sioni - vedi i festeggiamenti 
per la Repubblica, per la 
Donna, per la Presidenza 
Italiana dell’UE e le altre 
manifestazioni culturali - 
perché la comunità senta 
che può fare affidamen-
to sui suoi rappresentanti 
pubblici. Per parte mia ho 
fatto in modo che il Comu-
ne di Nizza mettesse a di-
sposizione le proprie strut-
ture per lo svolgimento di 
certe cerimonie, come Villa 
Massena o il CUM. Lei mi 
ha chiesto degli episodi che 
mi hanno particolarmente 
colpito. Ricordo l’incontro 
che ho avuto a Cuneo, la 
città gemellata con Nizza, 
col Sindaco non vedente, 
città che ho trovato bene 
amministrata e in simbiosi 
con noi. Di recente mi è 
capitato, trovandosi il vice 
sindaco Rudy Salles occu-
pato per altri impegni, di 
rappresentare Nizza in Un-
gheria per festeggiare un 
gemellaggio, insieme col 
sindaco di Parma e a quelli 
di altre città straniere. E’ 
stata un’esperienza impor-
tante, che mi ha confer-
mato con quanto interesse 
viene vista la capitale della 
Costa Azzurra, specie da 
chi è lontano dal nostro bel 

mare”.
Da quel che risulta ha già 
avuto modo d’incontrarsi con 
i dirigenti delle scuole private 
che fanno capo ad istituzioni 
religiose. Com’è andata?
“Ho parlato con le massi-
me autorità, il Vescovo, il 
Direttore Diocesano e con 
quelle delle altre comuni-
tà. Ovunque ho ricevuto 
la massima accoglienza. 
Ho fatto capire loro che il 
Comune è a disposizione, 
nei limiti del possibile, per 
le loro necessità. La mia vi-
sita è servita a rinsaldare i 
rapporti che sono necessa-
ri per il buon vivere di una 
metropoli dove risiedono 
tante comunità. Ho inol-
tre, per rendere ancor più 
incisiva le mia funzione, 
rapporti stretti con il vice 
sindaco Lauriano Azinhei-
rinha, delegato all’edu-
cazione, alla ristorazione 
scolastica e alle attività pa-
rascolastiche. Cose impor-
tantissime per la formazio-
ne e la salute degli uomini 
di domani”.   
Per gli italiani che risiedono in 
Costa Azzurra, avere una con-
sigliere comunale che conosce 
a fondo le loro abitudini e ne-
cessità è molto importante. Lei 
sa quali disagi essi affrontano, 
dopo la soppressione dei treni 
diretti dall’Italia per aggiunge-
re Nizza. A quali santi debbono 
rivolgersi - molto spesso sono 
anziani - per risolvere il grave 
problema? Il suo assessorato 
potrà fare qualcosa?
““Ho avuto modo di spe-
rimentare di persona, 

quando mi sono recata a 
Sarzana a trovare i miei 
parenti, quanto lei mi dice. 
Ma so che il sindaco Estro-
si ha incontrato il Sindaco 
di Genova, Marco Doria, 
perché le ferrovie italiane 
e quelle francesi risolvano 
il problema. C’è una buo-
na notizia, forse non per 
l’alta velocità ma per una 
linea diretta della quale da 
tempo si parla. Io non mi 
stancherò di seguire la co-
sa. Interessante intanto è il 
fatto che si sviluppi la trat-
ta ferroviaria per Cuneo e 
Torino”.         
Non posso, a questo punto, che 
farle i migliori auspici per il 
suo futuro di Pubblico Ammini-
stratore e di donna impegnata 
politicamente, con la speranza 
di poterle fare presto una nuova 
intervista per altri traguardi.
Quando lasciamo il municipio 
che si trova nella città vecchia, 
abbiamo la certezza che Estrosi 
ha saputo inserire nella propria 
lista elettorale le persone giuste 
al posto giusto. Qualche giorno 
prima dell’intervista abbiamo 
ascoltato, in una conferenza 
stampa, durante la presentazio-
ne del Festival del Film Russo, 
il consigliere Jean-Marc Giau-
me, delegato al cinema. Per 
farci comprendere la sua ottima 
conoscenza della cinematogra-
fia russa, il consigliere ha ricor-
dato il grosso impegno del suo 
comune per quest’arte che ri-
chiama spettatori di tutte le età. 
Una buona equipe dunque per 
una città che guarda al doma-
ni e che certamente troveremo a 
EXPO Milano 2015.
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	 VENTIMIGLIA. La ren-
contre avec le jeune maire de 
Ventimiglia Enrico Ioculano, 
née le 2 juillet du 1985 à Bor-
dighera, élu le 25 mai passé, 
au première étage dans son 
bureau.
Sa candidature a voulu dès le 
début donner une bonne direc-
tion de marche différentes pour 
une ville et une communité qui 
absolument besoin de fraî-
cheur et d’un nouveau respire 
social et économique. Après 
les élections le maire a voulu 
relancer immédiatement le 
refrain: «il faut laisser la place 
aux jeunes». Il veut porter sa 
ville vers une nouvelle mis-
sion sociale territoriale et pro-
ductive en en laissant la place 
aux nouvelles générations en 
les rendant protagoniste et 
en les mettant au centre de 
la politique communale pour 
une nouvelle formation de leur 
futur. Ventimiglia donc est en 
train de tourner page en chan-
geant le contexte la société la 
culture et en particulier la sen-
sibilité civique.
Monsieur maire après les élec-
tions vous pouvez me faire un 
petit bilan?
«C’est encore un peu tôt, 
mais pour le moment de 
choses concrètes et ter-
miné encore rien. je suis 
en train de m’occuper per-

sonnellement de rendre 
meilleur Ventimiglia j’ai 
beaucoup d’idées et je suis 
en train de mettre en place 
mes idées.»
Monsieur je trouve que vous 
êtes vraiment jeune comment 
vous pensez de reussir à don-
ner un futur meilleur pour 
cette ville?
«Principalement je suis 
en train de m’occuper du 
Parco Roja et aussi créer 
un nouveau parking pour 
les voitures, mais aussi 
commencer vite les tra-
vaux pour la piste de vélo 
que le vieux maire avait 
déjà programmé.»
Votre rencontre avec le maire 
de Menton Claude Guibal 
qu’est-ce qui vous porte?
«Le nôtre a été une ren-

contre formale on s’est 
connu et on a parlé. On 
as beaucoup d’idées et 
quelques projets, mais 
comme j’ai déjà dit c’était 
juste une occasion pour 
se connaître mais je pense 
que en futur on va travail-
ler ensemble pour rendre 
meilleur notre ville.»
Vous êtes sûr que cette colla-
boration puisse donner des des 
privilèges à Ventimiglia?
«Oui bien sûr, j’en suis sûr. 
Notre idée von donner des 
bons privilèges touristique 
et économique à Ventimi-
glia. Mais aussi à Menton. 
Les notre sont des villes qui 
ont beaucoup à apprendre 
l’une de l’autre.»
En passant à votre vie privée... 
je peux vous demander ,vous 

êtes marié fiancé...?
«Je préfère laisser tom-
ber cette question. (il dit 
en rigolant avec en peu 
de tristesse) je peux juste 
vous dire que je ne suis pas 
marié.»
Quels sont vos programmes 
immédiat comme maire?
«D’immediat il y a rien 
parce que de toute façon 
pour toutes mes idées à 
mettre en place il faut 8/9 
mois meme un an et aussi 
beaucoup d’argent. Mais 
la chose qui m’intéresse le 
plus aujourd’hui terminé 
c’est la manutention des 
parkings qui ont vraiment 
besoin.»
Ventimiglia tous les ans orga-
nise la fameuse battalglia dei 
fiori vous êtes déjà en train de 

penser à la prochaine édition 
du 2015?
«Pour le moment pas 
encore parce que cette 
bataille a un prix haut et 
en ce moment on ne peut 
pas dépenser l’argent pour 
cette bataille il y a beau-
coup d’autres priorités par 
example les écoles.»
On a noté votre présence a 
des fêtes à Monte-Carlo. Est-
ce que vous croyez être un 
homme mondane?
«Non pas du tout j’étais 
invité à une fête organisée 
par le directeur ilio mas-
prone mais normalement 
je dépasse jamais la bar-
rière italienne.»
La minorance politique de 
Ventimiglia vous fais des cri-
tiques. Vous comment vous 
répondez?
«Je peux dire que ça m’in-
téresse pas du tout oui ça 
me fait pas plaisir mais bon 
Je déteste quand les per-
sonnes critique quelqu’un 

sans l’avoir connu mais 
sinon ça m’intéresse pas du 
tout. Si quelqu’un dit que 
j’ai pas un bon caractère 
c’est quelque chose de sub-
jectif.»
Pour conclure vous pouvez me 
faire une prévision global sur 
le futur de cette ville un peu...
endormi?
«Personnellement je 
pense que l’âme vrai de 
cette ville et le commerce 
mais je voudrais investir 
mêmesur le tourisme en 
cherchant de mettre en en 
evidence toutes les beautés 
de Ventimiglia. Le 10 août 
passé il y a été une mani-
festation culturelle dans la 
part haute de Ventimiglia. 
Cette manifestation a été 
appelé ‘l’août médiéval’. 
Donc je pense que Venti-
miglia à besoin de recevoir 
un peu plus de tourisme et 
ressemblent un peu plus à 
Menton.»

Lucrezia BRUNO

	 VENTIMIGLIA. L’incon-
tro con il giovane Sindaco di 
Ventimiglia Enrico Ioculano, 
nato il due luglio del 1985 
a Bordighera, ed eletto il 25 
maggio scorso, avviene nei suoi 
uffici al primo piano del Comu-
ne della città di frontiera. Una 
candidatura, la sua, che ha 
inteso imprimere da subito una 
direzione di marcia differente 
per una città ed una comunità 
che ha assoluto bisogno di fre-
schezza e di un nuovo respiro 
sociale ed economico. Dopo 
la sua elezione il Sindaco ha 
voluto rilanciare immediata-
mente anche il refrain “bisogna 
lasciare spazio ai giovani”. 
Detto ciò vuole indirizzare il 
suo Comune verso una nuova 
missione sociale, territoriale e 
produttiva, investendo, quindi, 
sulle nuove generazioni per ren-
derle protagoniste e metterle al 
centro della politica comunale 
affinché contribuiscano alla 
formazione del loro futuro. Ven-
timiglia dunque sta voltando 
pagina perché è mutato il suo 
contesto, la società, la cultura, 
lo sviluppo ed in particolar mo-
do la sensibilità civica.
Signor Sindaco, dalla sua ele-
zione, possiamo già fare un pic-
colo bilancio?
“E’ ancora un po’ presto, 
tuttavia, si certo. Pper il 
momento di cose concrete 
e terminate ancora nulla, 
per ora mi sto  occupando 

personalmente, e a tempo 
pieno, per rendere migliore 
Ventimiglia: ho tante buo-
ne  idee e le sto confron-
tando con la mia squadra. 
Nell’immediato mi auguro 
di portare avanti un paio di 
progetti, ma oggi è presto 
per parlarne”.
Lei, signor Sindaco è decisa-
mente molto giovane, come 
pensa di riuscire a programma-
re un futuro migliore per questa 
sua città?
“Principalmente mi sto oc-
cupando innanzitutto del 
Parco Roja, soprattutto 
creare nuovi parcheggi per 
le auto, ma anche iniziare 

presto i lavori per la pista 
ciclabile di Ventimiglia, 
che il vice sindaco aveva 
programmato e che ormai 
è diventata una vera esi-
genza”.
Il suo recente incontro con il suo 
omonimo di Mentone, il Sinda-
co…..cosa ha portato?
“Il nostro è stato un incon-
tro formale: ci siamo cono-
sciuti e abbiamo parlato e 
scambiato idee, che sono 
molte, ma come ho detto è 
stata una prima occasione 
alla quale certo ne segui-
ranno altre, perché in fu-
turo penso che potremmo 
collaborare su alcuni pro-

getti di comune interesse”.
E’ certo che questa ipotetica 
collaborazione italo-francese 
possa dare dei vantaggi a Ven-
timiglia?
“Assolutamente si, ne so-
no sicuro, le nostre idee 
darebbero buoni vantaggi 
turistico-economici a Ven-
timiglia, ma anche a Men-
tone: le nostre sono due 
città hanno molto da impa-
rare l’una dall’altra”.
Andando sul suo privato, pos-
siamo chiederle se è sposato, 
fidanzato…
“Lasciamo stare questa 
domanda (dice scherzan-
do, con un po di tristezza 

addosso), però posso dire 
che non sono sposato...”
Quali sono i suoi immediati 
programmi di primo cittadino?
“Di immediato non c’è nul-
la perché comunque, per 
qualsiasi idea da mettere 
in atto, servono almeno 
8/9 mesi anche un anno 
ed anche tanti soldi. Ma la 
cosa che mi interessa di più 
oggi è di portare a buon 
fine la manutenzione dei 
parcheggi che ne hanno 
davvero bisogno”.
Ventimiglia organizza, da tan-
tissimi anni, la famosa Batta-
glia dei Fiori, ormai diventata 
biennale: sta già pensando alla 
prossima edizione del 2015?
“Sinceramente non ci ho 
ancora pensato perché 
questa famosa Battaglia 
dei Fiori ha un costo altis-
simo e in questo momento 
il Comune non se lo può 
proprio permettere: ci so-
no molte altre priorità e 
quei soldi servono,  intan-
to, per il problema dell’edi-
lizia scolastica”.
Abbiamo notato la sua presenza 
in alcuni eventi di Monte Carlo: 
lei si sente un uomo monda-
no??
“No, per niente, a Monte 
Carlo ci sono stato perché 
gentilmente invitato dal vo-
stro direttore Ilio Maspro-
ne, ma per il resto non pas-
so mai il confine se non per 

motivi di professionali”.
La minoranza politica del suo 
Comune è già in subbuglio, 
non le risparmia critiche anche 
forti: lei come risponde?
“Diciamo che non mi inte-
ressa poi così tanto; certo 
mi da un pò fastidio quan-
do le persone criticano 
senza conoscere: dovreb-
bero imparare a conoscer-
mi meglio; che poi io sia  
arrogante o antipatico co-
me qualcuno dice...bè, è 
un fatto soggettivo, ma non 
è così”.
Per concludere quest’incontro 
ci fa una previsione globale sul 
futuro di questa città un po’…
sonnecchiante?
“Personalmente penso che 
l’anima vera della mia cit-
tà sia il commercio; ma io 
vorrei investire anche nel 
turismo e cercare di mette-
re in mostra, ad esempio, 
le nostre bellezze, che sono 
tante. Il 10 agosto scorso 
c’è stata una manifesta-
zione culturale nella parte 
alta di Ventimiglia, chia-
mata “l’Agosto Medievale” 
che ha riscosso molto suc-
cesso. In seguito penserò, 
assieme all’Assessorato al 
Turismo, ad altri eventi, 
per somigliare sempre più 
alla città di Mentone che di 
manifestazioni ne ha dav-
vero molte: magari per fare 
qualcosa insieme”.

Notre rencontre avec le Maire
de Vintimille Enrico Ioculano

Incontro con il sindaco di Ventimiglia
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	 MONACO. «En pê-
chant» entre les différentes 
communautés étrangères de 
la Principauté, l’une des plus 
actives est certainement celle 
italien et pas seulement en 
termes de fréquentation, mais 
aussi comme qualité et for-
mation professionnelle dans 
divers domaines, y compris 
sociale. 
Cette fantaisie italienne, est 
aussi l’une des activités les 
plus prolifère, c’est une autre 
réalité de la vie qui ne devrait 
pas être sous-estimée, comme 
nous n’excluons pas que 
d’autres Italiens ne peuvent 
pas obtenir de s’installer à 
Monte-Carlo pour differents 
raisons, y compris le carac-
tère créatif. Cela s’applique 
à  nombreux domaines, pas 
moins que du design italien 
qui obtient tant de succès dans 
le monde. Parmi les dernières 
apparitions venues en Princi-
pauté nous mentionnons celui 
qui mérite notre attention, et 
pour cela, de sorte que nous 
donnons notre accueil person-
nalisé, en effet la bienvenue, 
car elle est une jeune et char-
mante femme, d’origine pié-
montaise, et Architecte de Pro-
fession. Notre étoile ce mois-
ci est Sonja Vizzini, femme 
de grand succès qui, après 
avoir travaillé partout dans 
le monde, elle a eu l’occasion 
de connaitre mieux le Princi-
paute grâce à un mandat recu 
par l’un de ses clients, en son 
temps:  d’ici la choix de mettre 
une résidence permanente. 
«La Principauté de Monaco - 
Sonja débuts - est un endroit 
fascinant parce que dans un 
petit espace il y a différentes 
cultures qui coexistent et 
cohabitent en harmonie. L’im-
pression est qu’il a la capacité 
de tirer le meilleur des gens 
qui y vivent. Une autre carac-
téristique à ne pas manquer 
est la sécurité et son empreinte 
chics; le charme architectural 
de Monaco, à l’exclusion des 
bâtiments bourgeois,  n’est pas 
identifiés dans les propriétés 
individuelles, mais c’est l’en-
semble ce qui le rend un lieu 
magique et enchanté digne 
d’attention, même au niveau 
architectural. «
Le travail de notre Architecte 
manifeste une base fonda-
mentale de concept: le client 
doit être à l’aise avec son en-
vironnement. Lorsque Sonja 
commence un nouvel projet, 
son premier objectif est de 
comprendre la personnalité 
du client et suivre ses besoins. 

Des concepts tels que «beau», 
«confortable» ou «excel-
lente», n’ont pas une matrice 
objectif, mais sont entière-
ment perceptions subjectives 
et différent pour chaque sujet. 
Merci à son travail Sonja Viz-
zini ne voudrait pas seulement 
laisser une trace de ses travaux 
en béton, mais aussi d’établir 
le concept de «l’accessibilité 

de bien dans les personnes.» 
Un sujet qui est très chère 
à l’Architecte c’est celui de 
transposer que la «beauté» 
et l’”excellence” ne sont pas 
concepts exclusifs au luxe, 
mais on peut le trouver et le 
créer à tous les niveaux. 
«Chacun de nous a la possibi-
lité de les atteindre - continue 
Sonja - quand ce ne se fait pas, 
c’est un choix de la personne et 
non une imposition provenant 
d’une situation existante.» 
Après avoir acquis une vaste 
expérience dans le domaine de 
l’architecture, Sonja a décidé 
de partager ses connaissances 
et sa créativité professionnel 
parmis l’écriture d’un livre 
(sept chapitres pour sept 
thèmes différents) avec le titre 
évocateur «Abitare l’emo-
zione» , publié par Berrino 
Printer. Cette pubblication, 
comme indiqué par l’auteur, 
a été réalisée pas seulement 
pour les professionnels de 
l’architecture en général, mais 
aussi pour ceux qui, tout en 
appréciant l’art et la créativité, 
n’ont pas eu l’occasion d’étu-
dier la question. Et elle, une 
femme pleine d’initiative, a 
pour objectif principal l’orga-
nisation d’un événement ma-
jeur pour la promotion de son 
livre, dont le thème principal 
(en plus de l’essence de l’ar-
chitecture) sera basée sur un 
fort appel à la numéro 7 selon 
la conception de la «Cabale». 
La doctrine, qui a ses racines 
dans le monde juif qui asso-
cie à chaque numéro un sens 
métaphysique: dans ce cas, le 
choix du nombre sept rapporté 
par l’auteur, revien au thème 
de la création et il est l’un des 
numéros avec la plus grande 

importance «mqgique «
A l’Architecte nous plaçons 
les deux dernières questions: 
qu’est-ce qu’elle attende du 
Principaute de Monaco et où 
Sonja veut arriver. 
«Ce que j’attends du Princi-
paute de Monaco? Mais, les 
gens créatifs ont besoin de 
repos et de stimulation pour 
exercer leur créativité. Le 

Principaute et «un lieu ma-
gique qui dans son caractère 
concret de la vie quotidienne 
protège contre les difficultés 
et les complications du vivre. 
A Monaco est tout magnifique-
ment et facilement organisé, 
ce qui donne un grand sens de 
sécurité et de facilité qui per-
met de ne pas penser à la vie 
quotidienne et d’être en me-
sure de le vivre pleinement. Le 
fait même que dans sa dimen-
sion spatiale modeste recouvre 
une réalité cosmopolite, très 
stimulant intellectuellement, 
on fait sentir les gens partie 
d’une grande famille sans les 
limitations d’une réalité trop 
petites, mais sans se sentir per-
du dans une taille trop grande. 
Je m’attends donc à trouver la 
sérénité de la pensée qui sti-
mule la créativité et de pouvoir 
esprime au mieux mon travail 
en le mettant au service non 
seulement des individus, mais 
de la communauté. Toujours 
les Architectes ont été appe-
lés, et sont encore, d’intervenir 
auprès de leur contribution 
intellectuelle et de soutien 
pour donner des réponses sur 
les grandes questions sociales. 
Considérons, par exemple, 
lorsque Napoléon entrant dans 
Turin, au temp capitale du Pié-
mont, hanté par la peste bubo-
nique, il a appellé à la cour les 
plus grands urbanistes, non les 
médecins, et leur a demandé 
de résoudre le problème en 
créant des espaces de la vie 
quotidienne plus saine. Ou 
quand, dans une époque plus 
récente, le grand Le Courbou-
sier a dicté «les canons de la 
spatialité nell’unite d’habita-
tion à Marseille». 
Aujourd’hui, la situation éco-

nomique que nous sommes en 
train de vivre nécessite donc 
de nouvelles idées? 
«Bien sûr, des idées qui 
peuvent préserver et dévelop-
per notre pays, créer de nou-
velles sources d’emploi, ame-
liorer l’actuel qui semble vidé 
de sa fonction d’origine. L’idée, 
qui c’est une expression ba-
nale d’un concept complexe, 
elle ne peut pas être exprimé, 
au moins pour moi, sans regar-
der  d’un point d’observation 
privilégié l’ environnant». 
Et enfin, ce que vous voulez 
obtenir Sonja? 
«Sonja n’a pas d’enfants qui 
peut recueillir le plus précieux 
de tout être humain construit 
pas pour sa satisfaction per-
sonnelle pure, mais pour faire 
partie d’un projet universel. Le 
signe que l’Architecte quitte 
sur le territoire c’est «une 
responsabilité qui affecte les 
générations futures. Imaginez 
de vous marcher à l’ombre des 
arcades de ma ville, protégé 
par la pluie et le soleil. Regar-
dez-vous  la merveille dans 
les yeux de ceux qui va à pied 
en admirant le Sky-line d’une 
ville comme New York. Ces 
sont les signes d’une concen-
tration des esprits qui ont 

contribué à créer un morceau 
de l’histoire de tous les jours. 
Personnellement, je voudrais 
que mon travail et ma passion 
pourrait être atteint dans la 
construction de la «Casa del 
Padre». Un grand endroit, un 
village, où la vie de tous les 
jours est caractérisée par la 
bonté de l’âme et de la solida-
rité mutuelle. Où on enseigne 
les arts et non seulement l’arti-
sanat. Beaucoup de jeunes, 
soutenus par des adultes, 
deviendront eux-mêmes pères 
qui peuvent transmettre les 
valeurs et les métiers qui ha-
bitent en chacun de nous est 
à risque d’être perdu. Adultes 
qui va devenir personnes 
âgées qui ont encore quelque 
chose à dire et peuvent vivre 
en harmonie et non dans la 
solitude et de prendre soin des 
plus jeunes et du territoire. 
Dans un espace naturellement 
conçu, doux, rassurant et exci-
tant. Sa survie économique, 
avec un micro-finance qui est 
capable de rassembler les gens 
de la qualité et de l’épargne. 
Chaque personne doit être 
en mesure de quitter à leurs 
proches un signe de son pas-
sage dans cette vie. Les plus 
chanceux ont pu quitter des 

signes à la communauté: je 
voudrais être parmi ces chan-
ceux et être en mesure, avec 
l’aide de beaucoup de petites 
et grandes entreprises, dans la 
réalisation de ce projet ». 

Raffaello CAIROLI

L’Architetto
Sonja 
Vizzini: 
l’accessibilità 
del “bello” e 
dell’”eccellente”

	 MONACO. “Pescando” 
tra le varie comunità straniere 
presenti nel Principato, una 
delle più attive è sicuramente 
quella italiana e non soltanto 
a livello di presenze, ma an-
che come qualità professiona-
li e formative nei vari campi 
compresi quelli sociali. Che la 
fantasia italiana, sia anche 
una delle più prolifere attivi-
tà, è un altro dato di fatto che 
non va sottovalutato, così co-
me non escludiamo affatto che 
altri italiani possano arrivare 

PERSONNAGES

Sonja Vizzini:

L’accessibilité
de la “beauté” 

et “excellence”

L’Architecte



N°21 Ottobre 2014 - Pag. 27MONACO

a stabilirsi a Monte-Carlo per 
vari motivi, anche di carattere 
creativo. Questo vale per molti 
settori, non ultimo quello del 
design italiano che tanto suc-
cesso ottiene nel mondo. Tra 
le ultime presenze arrivate nel 
Principato ne segnaliamo una 
che merita la nostra attenzione 
e, per questo, tanto che le diamo 
il nostro personale benvenuto, 
anzi, benvenuta, perché si tratta 
di una giovane e affascinante 
Signora, piemontese di origine, 
e Architetto di professione. La 
nostra protagonista di questo 
mese è Sonja Vizzini, Donna di 
grande successo la quale, dopo 
aver lavorato in tutto il mondo 
ha avuto la possibilità di cono-
scere meglio il Principato attra-
verso un incarico affidatole, a 
suo tempo, da un suo cliente: da 
qui la scelta di porre definitiva-
mente anche la sua residenza.
“Il Principato di Monaco - esor-
disce Sonja - è un luogo affasci-
nante in quanto in uno spazio 
ridotto racchiude varie culture 
che coabitano e coesistono in 
totale armonia. L’impressione 
è che abbia la capacità di ren-
dere migliori le persone che vi 
abitano. Altra caratteristica da 
non tralasciare è la sicurezza e 
la sua impronta chic;  a livel-
lo architettonico il fascino di 
Monaco, escluse le palazzine 
bourgeois, non si identifica nei 
singoli immobili, ma è l’insie-
me a renderlo un posto magico 
e incantato meritevole di atten-
zione anche a livello architetto-
nico”.
Il lavoro del nostro architetto 
parte da un concetto base fon-
damentale, il cliente deve essere 
a suo agio con l’ambiente cir-

costante. Quando Sonja inizia 
un lavoro, il suo primo obiettivo 
è di capire la personalità del 
committente e andare verso le 
sue esigenze. Concetti come 
“bello”, “comodo” o “eccellen-
te”, non hanno una matrice 
oggettiva, ma sono del tutto 
percezioni soggettive e differenti 
per ogni soggetto. Grazie al suo 
lavoro Sonja Vizzini non vorreb-
be solo lasciare traccia di opere 
concrete, ma anche instaurare 
nelle persone il concetto di “ac-
cessibilità del bello”.
Un tema che sta molto a cuore 
all’architetto, ovvero far rece-
pire che il “bello” e l’eccellenza 
non sono un’esclusiva del lusso, 
ma si può ritrovare e creare a 
tutti i livelli.
“Ognuno di noi ha l’opportu-
nità di raggiungerle - prosegue 
Sonja - quando ciò non accade 
è una scelta della persona e non 
una imposizione derivata da 
una determinata situazione”.
Dopo aver acquisito una gran-
de esperienza nel campo dell’ar-
chitettura, Sonja ha deciso di 
condividere le sue conoscenze e 
il suo estro creativo e professio-
nale mediante la stesura di un 
libro (sette capitoli per sette te-
mi diversi) dal suggestivo titolo 
“Abitare l’Emozione”, edito da 
Berrino Printer. Quest’ultimo, 
come specificato dall’autrice, 
è stato realizzato non solo per i 
professionisti dell’architettura 
più in generale, ma anche per 
coloro i quali, pur apprezzando 
l’arte e la creatività, non han-
no avuto modo di approfondire 
la materia. E lei, una donna 
piena di iniziativa, ha come 
grande e principale obbiettivo 
l’organizzazione di un grande 

evento di promozione del suo 
libro, dove il tema principale 
(oltre all’essenza dell’architet-
tura) sarà basato su un forte ri-
chiamo al numero 7 secondo la 
concezione della “Cabala”. La 
dottrina, che fonda le sue radici 
nel mondo ebraico che associa 
ad ogni numero un significato 
metafisico: nel caso specifico la 
scelta del numero sette segnala-
ta dall’autrice, riconduce al te-
ma della creazione e si tratta di 
uno dei numeri con il maggior 
significato “magico”.
All’architetto abbiamo posto 
due ultime domande: cosa si 
aspetta dal Principato e dove 
vuole arrivare Sonja.
“Cosa mi aspetto dal Principa-
to? Ma i creativi hanno biso-
gno di quiete e stimoli per poter 

esercitare la loro creatività. Il 
Principato e’ un luogo magi-
co che nella sua concretezza di 
vita quotidiana protegge dalle 
difficoltà e dalle complicanze 
del vivere. A Monaco tutto e’ 
splendidamente e facilmen-
te organizzato e questo da un 
grande senso di protezione e di 
facilità che consente di poter 
non pensare al quotidiano e di 
poterlo vivere al meglio. Il fat-
to stesso che nella sua modesta 
dimensione spaziale racchiuda 
una realtà cosmopolita, molto 
stimolante intellettualmente, 
fa si che ci si senta parte di una 
grande famiglia senza avere i 
limiti di una realtà troppo pic-
cola, ma senza sentirsi persi in 
una dimensione troppo grande. 
Mi attendo quindi di trovare 

quella serenità di pensiero che 
stimola la creatività e di poter 
esprimere al meglio il mio la-
voro mettendolo al servizio non 
solo delle singole persone, ma 
della collettività. Da sempre gli 
architetti sono stati chiamati, e 
lo sono tuttora, ad intervenire 
con il loro apporto e supporto 
intellettivo a dare risposte sui 
grandi temi sociali. Si pensi per 
esempio a quando Napoleone 
entrando in una Torino, capita-
le del Piemonte, infestata dalla 
peste bubbonica chiamo’ a corte 
i più grandi urbanisti, non me-
dici, e chiese loro di risolvere 
il problema creando spazi del 
vivere quotidiano più sani. O 
quando, in tempi più recenti, il 
grande Le courbousier detto’  i 
canoni della spazialità nell’u-
nite d’habitation di Marsiglia”.
Oggi il momento economico 
che viviamo richiede quindi 
nuove idee ?
“Certo, idee che possano pre-
servare e sviluppare il nostro 
territorio, creare nuove fonti di 
lavoro, valorizzare l’esistente 
che appare svuotato della sua 
originaria funzione. L’idea, che 
poi è una espressione banale di 
un concetto complesso, non può 
esprimersi, almeno per me, se 
non osservando da un punto di 
vista privilegiato l’intorno”.
E per concludere, dove vuole ar-
rivare Sonja?
“Sonja non ha figli che possano 
raccogliere quanto di più pre-
zioso ogni essere umano costru-
isce non per puro appagamento 
personale, ma per essere parte-
cipe di una progettualità uni-
versale. Il segno che un archi-
tetto lascia sul territorio e’ una 
responsabilità che condiziona le 

generazioni future. Immagina-
te di passeggiare all’ombra dei 
portici della mia città, protetti 
da pioggia e sole. Guardate lo 
stupore negli occhi di coloro 
che a testa in su camminano 
ammirando lo Sky line di una 
città come New York. Segni di 
una concentrazione di menti 
che hanno contribuito a creare 
un pezzo di storia quotidiana. 
Personalmente vorrei che il mio 
lavoro e la mia passione potes-
sero realizzarsi nella costruzio-
ne della “Casa del Padre”. Un 
grande luogo, un borgo, dove 
il vivere quotidiano sia all’in-
segna della bontà dell’animo 
e della reciproca solidarietà. 
Dove di insegnino le arti e non 
solo i mestieri. Tanti giovani 
che, affiancati dagli adulti, 
diventino a loro volta i padri 
in grado di trasmettere i valori 
e i mestieri che abitano in tutti 
noi è che rischiano di andare 
perduti. Adulti che diventando 
anziani abbiano ancora qual-
cosa da dire e possano vivere 
in armonia e non in solitudine 
occupandosi dei più giovani e 
del territorio. In uno spazio na-
turalmente progettato, delicato, 
rassicurante ed emozionante. 
Che economicamente sostenga 
se stesso, con una micro-finan-
za che sia in grado di avvicina-
re le persone all’insegna della 
qualità e del risparmio. Ogni 
persona dovrebbe poter lasciare 
nei suoi cari un segno del suo 
passaggio in questa vita. I più 
fortunati hanno potuto lascia-
re segni alla collettività: vorrei 
essere fra questi fortunati e riu-
scire, con l’aiuto di tanti piccoli 
e grandi imprenditori, nella re-
alizzazione di questo progetto”.

PERSONAGGI
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Movimento meccanico automatico S.I.O. 

(Scuola Italiana di Orologeria) o cronografo al quarzo. 
Titanio e acciaio. Impermeabile fino a 10 atm.
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	 LinkedIn è il più popo-
lare social network riguar-
dante il lavoro, nel quale si 
possono trovare numerosi 
professionisti, di ogni parte 
del mondo. Quindi abbiamo 
deciso di tenere una rubri-
ca dedicata ai lavoratori 
monegaschi, che si posso-
no trovare proprio sul sito: 
www.linkedin.com.

	LinkedIn is a social 
networking website for peo-
ple in professional occu-
pations. Here we dedicate 
few columns to Monaco’s 
professional workers, found 
on: www.linkedin.com

Antonio  
Vitalone

 AVServices - Monaco

	Based in the French 
Riviera since 2000 with a great 
knowledge of the estate over 
the Monaco area, AVServices 
can offer an unique opportu-
nity to concentrate all your 
research on one person who 
will provide you 24h and 7days 
assistance. If you are looking 
for good investment over the 
estate market or you need a 
yacht, a private jet please do 

not hesitate to contact us. We 
can also provide personalized 
package for GP, Tennis, Mo-
naco Yacht Show or any other 
French Riviera event.

Giorgio Amborno  
M.Sc. Mechanical Eng.
in Energy & HVAC rs

Monaco

	M.Sc. in Mechanical En-
gineer at Politecnico di Torino, 
focused on Energy and HVAC 
systems - Real Estate facility 
management oriented. Favour-
ite “ports of call”: Sanremo, 
Monaco -Montecarlo and An-
tibes.Passionate SuperYacht-
spotter by nature, with S/M 
“unlimited” nautical license. 
Excel power user for over 15 
ys. I like to always go for the 
extra mile in any assignment.
Working in large, structured 
companies in the HVAC field 
for several years, I developed 
my soft skills, expecially team 
working and being at ease in 
any relationship, both with 
customers and in in-house 
Sales, Marketing and Service 
departments. Able to work in a 
tight timeschedule, I like inter-
national relationships.
I faced technical, relation and 
commercial issues; I’m ver-
satile, passionate, proactive, 
trustworthy, a good public 
speaker, with the ability to talk 

with both internal and external 
customers, be they technical 
as well as managers.

Marion Isabella
Chargée de clientèle at Monaco 

Telecom- Monaco

	 Souriante et ambitieuse, 
je travaille chaque jour pour 
être une chef de projet événe-
mentiel compétente avec qui 
on a envie de travailler. 
Analyser, Concevoir, Organ-
iser, et Promouvoir un projet 
événementiel relève de mes 
compétences et de mon savoir 
faire. Motivée et polyvalente, 
j’ai un esprit d’équipe fort et 
une capacité d’adaptation 
à toute épreuve qui me per-
mettent de relever tous les 

challenges. 
Ouverte à toute opportunité, 
je vous invite à découvrir 
mon profil à travers LinkedIn. 
N’hésitez pas à me contacter 

Gianluca
Covatta

Titolare e Fondatore presso 
RIVIERA LUXURY HOME

Monaco

	We can offer you the 
dream of a lifetime with our 
luxurious castles, villas and 
penthouses situated in the 
most prestigious locations in 
the world:
Dubai, Montecarlo, London, 
Florence...and also the fabu-
lous tunisian coast and the 
wonderful croatia.
Our team of lawyers, notaries 

and financial advisors can 
assist you with all of your re-
quests. Thanks to our strategic 
location between the ligurian 
coast and the french riviera we 
are able to satisfy all of the us-
tomers needs.
The RLH is also very interest-
ed in the international real es-
tate market. We are constantly 
looking for the best locations 
around the world.

Mauro Comazzo 
Chef de cuisine - Monaco

	 Restaurant-Chambre 
d’Hotes “Pierrot Pierrette”: 
Ristorante di impostazi-
one tradizionale, dove la 
cucina,divisa tra italiana e 
provenzale, è molto curata,a 
partire dalla ricerca delle ma-

terie prime migliori alle pre-
parazioni eseguite nella miglio-
re tradizione.
Prodotti freschi in ogni stagione
,carciofi,asparagi,funghi,ecc....
strettamente del territorio tipico 
di produzione,fino ad arrivare 
al tartufo ,cercato da noi diret-
tamente dai “trifolau”di nostra 
fiducia per offire sempre il mas-
simo della qualità.
Sempre fresco anche il pesce 
da noi proposto.

Jez Moore
The Azur Collection

Bespoke Property Search
Monaco

	Jez advises a select num-
ber of very wealthy private in-
vestors looking to acquire resi-
dential property at the very top 
end of the market. Principally 
on the Cote d’Azur and Mo-
naco but increasingly further 
afield.
His privileged level of access 
to some of the region/world’s 
most exceptional properties 
is reflected in his own Private 
Portfolio of properties, most of 
which are very unlikely to ever 
reach the open market.

AMIs De

a cura di Marisol BERTERO
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 In the last years we assist-
ed to an “exodus” of young  and 
also less young italian people, 
desirous to move to the French 
Riviera, to  Nice in particolar 
way, with the purpose to start a 
business. Mainly,in the catering 
sector, very appreciated by the 
local consumers and also by the 
tourists. The French Riviera is a 
tourist destination since a long 
time, for its mild climate, the 
beaches, the architecture, the 
facilities of relaxation - sea and 
skiing away an hour.
Without forgetting the univer-
sity and the possibility of post-
graduate, in the near Monte-
carlo, too.
Which are the procedures for 
starting an business?
At first, the viability of the 
projetct must be checked, by 
means of a Business Plan, for-
mulated on a three year-old pe-
riod.If it deals with the opening 
of a restaurant, to predispose 
the menu, to individualize the 
target of the clientele, to verify if 
the product that we want to pro-
pose is attractive. It is necessary 
to find a shop that correspond to 
our expectations.
The location is very important, 
also to verifify if in the same 
area a simialr business exists.
Sometimes we look at panels “a 
vendre fonds de commerce”, 

“a vendre droit au bail “pas de 
porte”. What it is?
Unfortunately at times also 
some real estate agencies don’t 
know the difference...
The transfer of the “droit au 
bail” is the transfer of the rental 
lease: the tenant require a sum, 
a sort of an indemnity, so that 
the new tenant can continue the 
rental lease at the same condi-
tions.
The commercial rental lease 
“bail commercial” has a 3/6/9 
year-old duration. In the six pre-
ceding months to the expiration, 
the tenant asks for the renova-
tion of the contract by an judi-
cial officier, as  required by  the 
french law.
In France, once signed a “bail”, 
the commercial ownership is 
acquired. The price of the in-
demnity depends of the  shop 
location, of rental, of the objet of 
the bail (if  wide or limited to a 
single activity),  of the remain-
ing time to the end.
To absolutely avoid: to take over 
to a bail next to the expiration 
(9th year), because the owner (of 
the walls, the “bailleur”) is not 
forced to renew it: the law fore-
sees three years of exercise of 
the same business in the place 
to proceed to the renovation.
The transfer of the “fonds de 
commerce” is the transfer of the 

complete business: we take over 
to the “bail”, we take back the 
clientele, the equipements, the 
telephone line, the website, the 
marks - enregistred or not. The 
law imposes to the dealer who is 
selling his business to accom-
pany its successor, introducing 
the suppliers and the clientele 
and in general, putting him in 
condition to be able to practice.
If the business that is sur-
renndered is burdened from 
debts, the creditors are told 
throught legal announcement 
and they can declare the credits 
to recover; therefore, the buyer 
dosen’t take some risk from this 
point of view.
The price of sale is jammed 
“sequestre” from three to five 
months by the lawyer or the no-
tary that the action of sale has 
complied. In general, it is ad-
visable to already purchase an 
existing activity, the bak can fi-
nance more easily - a 30% least 
contibution and a good project 
is request!
The “pas de porte” is directly 
requested from the owner of the 
walls (the bailleur), like a sort of 
a allowance, at the same time 
we sign the “bail” and it corre-
spond to the loss of the possibil-
ity for the owner to use the shop 
to create his business, because 
the tenant acquires the com-

mercial ownship.
The “pas de porte” can be also 
qualified as canons of lease an-
ticipated, but it fiscally is not 
worthwhile.
We found the shop or the busi-
ness, how should we proceed? 
If the bank approved the loan or 
we got the agrement  of the bail-
leur for the “despecialisation” 
of the contract (in case of the 
transfer of the “droit au bail”, 
with changement of the busi-
ness), there are not more “con-
ditions suspensives”, therefore 
we can create our society, to 
compile the statutes, to name 
the administrator, to open the 
bank account and to record the 
society into the “Greffe (Court of 
Commerce).
It is unadvisable to create the 
society before having gotten 
these authorisations or agre-
ments.
Is bureaucracy more slender in 
comparison to Italy?
I would say really of it ...I still 
remember to have deposited the 
pratice of registration of a socie-
ty by the “Greffe” (Commercial 
Court) and i have received the 
certificate of registration “kbis” 
around fifteen minutes!
Suggestions? 
Essentially one... submit our 
projet to competent honest and 
professional advisors!

Tanti buoni motivi 
per avviare un’at-
tività commerciale 
in Costa Azzurra: 
istruzioni per l’uso...

	 Negli ultimi anni  si è as-
sistito a un “esodo” di giovani 
ed anche  meno giovani italiani, 
desiderosi di trasferirsi in Co-
sta Azzurra, Nizza in particolar 
modo, al fine di intraprendere 
un’attività commerciale.
Prevalentemente si tratta di at-
tività di ristorazione, molto ap-
prezzate dai consumatori locali 
ed anche dai turisti: la Costa Az-
zurra è da sempre meta turistica, 
per il suo clima mite, le spiagge, 
l’architettura, le possibilità di 
svago - mare e piste da sci ad 
un’ora di distanza. Senza di-
menticare le università e le pos-
sibilità di specializzazioni post 
universitarie, anche nella vicina 
Montecarlo.
Quali sono le procedure per av-
viare un’attività? 
Innanzitutto, occorre verificare 
la viabilità del progetto, attra-
verso un Business Plan, formu-
lato su un periodo di tre anni.  
Se si tratta dell’apertura di un 
ristorante, predisporre il menu, 
individuare il target della clien-
tela, per verificare se il prodotto 
che vogliamo proporre sia di  

gradimento. 
Occorre trovare un locale che 
corrisponda alle nostre esigenze. 
La “location” è importantissi-
ma. Verificare se nella zona esiste 
un’attività similare.
A volte si vedono dei cartelli  “a 
vendre fonds de commerce”, “a 
vendre droit au bail” “pas de 
porte”. Di cosa si tratta? 
Purtroppo a volte anche alcune  
agenzie immobiliari non cono-
scono la differenza ...
La cessione del “droit au bail” è 
la cessione del contratto di affit-
to: viene richiesta dall’inquilino 
una somma, una sorta d’inden-
nità di buonuscita, affinché il 
nuovo inquilino possa continua-
re il contratto di affitto alle me-
desime condizioni. Il contratto di 
affitto commerciale (bail com-
mercial) ha una durata di 3/6/9 
anni. Nei sei mesi precedenti al-
la scadenza, l’inquilino richiede 
il rinnovo del contratto tramite 
l’ufficiale giudiziario , come pre-
vede la legge. In Francia, una 
volta firmato un bail, si acquisi-
sce la proprietà commerciale. Il 
prezzo della buonauscita dipen-
de dalla location, dal canone di 
affitto, dall’oggetto del bail (se 
ampio o limitato ad una sola at-
tività), dal tempo rimanente. Da 
evitare assolutamente: suben-
trare ad un bail vicino alla sca-
denza del nono anno, in quanto 

AGENCE IMMOBILIÈRE NICE
http://antiqueimmo-realestate.com
http://antiqueimmo-commerces.com
antiqueimmorealestate@hotmail.fr

MARBELLA : an exclusive 
Agent for France & Italy  

From 149.000 €                                        

Many good reasons you motivate for starting
a business in the French Riviera: instructions for use...
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IMMOBILIARE

a cura di LAURA ALBANESE

Агентство недвижимости АНТИК ИММО окажет Вам квалифицированную 
помощь в приобретении недвижимости на Лазурном берегу Франции в соответствии с 
Вашими пожеланиями, а в последующем, в случае необходимости, с ее ремонтом и 
управлением, исполнением фискальной документации. Наши специалисты окажут 
содействие в получении кредита на выгодных условиях во Французском банке для 
приобретения недвижимости. По Вашему желанию мы можем подобрать для Вас также 
недвижимость для осуществления коммерческой деятельности, подготовим 
учредительные документы и зарегистрируем юридическое общество на территории 
Франции или Монако, при оформлении сделки в Вашем распоряжении будет 
русскоговорящий нотариус.
Наша компания также может подобрать для вас апартаменты или виллы в аренду.

MARBELLA : an exclusive 
Agent for France & Italy  

From 149.000 €                                        
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Всем клиентам, пожелавшим 
воспользоваться кредитом для 
приобретения недвижимости, наш 
финансовый партнёр предлагает 
бесплатный перевод на русский язык 
всех необходимых документов 

 3, rue Antoine Gautier  - NICE         Quartier des Antiquaires  

                               golubushka125@gmail.com 

FLORIDA: house for sale in PALM BEACH  

Exclusif agent  

for France & Italy 

                Info :  

Laura +33(0)493317248 

 

Italia : +39 348 284 1311 

             antiqueimmorealestate@hotmail.fr             

Adorable 2 story house in 
the most exclusive area of 
south Florida, Palm beach,2 
bedroom, 1.5 bathroom, 971 
sqf, 2500 lot size, beautiful 
patio and garden. Fabulous 
in-town location. Close to 
the beach, Breakers, bike 
trail/intracoastal, restau-
rants and luxurious shops on 
Worth Ave. Large driveway 
to park the cars. This house 
is in the book 

  1.400.000 $ 

NICE, 46 rue de France 

              NICE :  

   TRILOCALE 80 mq  

residenza con piscina,  

parco……….395.000€ 

Exclusif 
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NICE: CEDESI BRASSERIE BAR  ENOTECA     in  quartiere centrale di 
grande passaggio,clientela fedele ,possibilità aggiungere attività 
ristorazione, 155 mq dehor - attività a gestione familiare -192.000€                                                        

BRASSERIE BAR WINE SHOP : in a central and  commercial 
area ,155 sq.m. ;possibility to add catering , terrace -         192.000€ 

Avviare un’attività commerciale in Costa Azzurra? 

 Studio fattibilità progetto 

Ricerca LOCALE  

 Disamina dossier  

 Redazione COMPROMESSO in agenzia 

Assistenza pratiche finanziamento bancario  

e richiesta finanziamento a tasso zero 

               VOLTURA LICENZE , assistenza 
all’avviamento commerciale 

( onorari agenzia 7% iva compresa ) 

Juri-Tés : CREAZIONE e REGISTRAZIONE SOCIETA’ 
di diritto francese ; formalità di registrazione  

                dal 2004 a NIZZA :  

10 ANNI di ATTIVITA’ IMMOBILIARE 

Nuova sede ,dietro al Negresco : 

            46 , rue de France 

 

   Laura Albanese +33(0)493317248  

                Italia: 348 2841311 w
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i proprietario dei muri (bailleur) 
non è obbligato a rinnovarlo: la 
legge prevede tre anni di eserci-
zio della medesima attività nel 
locale per procedere al rinnovo. 
La cessione del “fonds de com-
merce” è la cessione dell’attività 
completa, dunque subentriamo 
al bail , riprendiamo la cliente-
la dell’esercizio commerciale, le 
attrezzature, la linea telefonica, 
il sito internet, i marchi, deposi-
tati o meno. La legge impone al 
commerciante che cede l’attività 
l’obbligo di accompagnare il suo 
successore, presentando i forni-
tori e la clientela e in generale 
mettendolo in condizione di po-

ter esercitare.
Se l’attività che viene ceduta è 
gravata da debiti, i creditori ven-
gono avvisati tramite annuncio 
legale e possono dichiarare i cre-
diti da recuperare ; dunque l’ac-
quirente non corre alcun rischio 
da questo punto di vista.Il prezzo 
di vendita rimane bloccato “se-
questre” da tre a cinque mesi 
presso l’avvocato o il notaio che 
ha redatto l’atto di vendita. In 
generale, è consigliabile acqui-
stare un’attività già esistente, in 
quanto la banca riesce a finan-
ziare piu’ facilmente - occorre un 
apporto minimo del 30% e un 
buon progetto!

Il “pas de porte” è invece una 
sorta di indennizzo richiesto di-
rettamente dal proprietario dei 
muri “bailleur” in sede di firma 
del bail e corrisponde alla perdi-
ta della possibilità per il proprie-
tario di poter utilizzare il locale, 
in quanto l’inquilino, acquisisce 
la proprietà commerciale. Il pas 
de porte puo’ essere qualificato 
anche come canoni di affitto 
anticipati, ma non conviene fi-
scalmente.
Individuato il locale o l’attività  
che interessa, come si procede? 
Se abbiamo richiesto un finan-
ziamento bancario ed abbiamo 
ottenuto l’accordo ovvero se il 

“bailleur” ha dato l’accordo per 
la “despecialisation” del bail (in 
caso di cessione del droit au bail 
con cambio dell’attività), non ci 
sono piu’ “conditions suspensi-
ves” , dunque possiamo creare 
la nostra società, redigere gli 
statuti, nominare l’amministra-
tore, aprire il conto corrente e 

registrare la società al “Greffe” 
(Tribunale di Commercio) etc etc
E’ sconsigliabile creare la socie-
tà prima di avere ottenute queste 
autorizzazioni o accordi.
La burocrazia è più snella rispet-
to all’Italia? 
Direi proprio di si... Ricordo an-
cora di aver depositato la prati-

ca di immatricolazione di una 
società e di avere ricevuto il cer-
tificato di iscrizione “kbis” circa 
quindici minuti dopo!
Suggerimenti? 
Essenzialmente uno... affidarsi a 
persone competenti che sappiano 
consigliare con onestà e profes-
sionalità!
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 Although we are witnesses 
of the ongoing force of Financial 
Markets, we must remind to all 
the people patient and willing 
to read us, that they are  actu-
ally in a stalemate. Stock mar-
kets on one side,albeit trading on 
their historical highs are show-
ing signs of evident fatigue ; on 
the other , bond markets ,after 
reaching their historical highs 
too, keep on highlighting selling 
pressure in the riskier sectors 
of rates and credit markets.The 
United States stock market, more 
important than their European 
equivalents in terms of liquidity 
and capitalization, have reached 
new highs, but (There is always 
a “but” in analysts   coverage), 
in laughable volume when com-
pared to to stock market rallies 
of the past. Don’t let yourself be 
fooled by the success stories of 
recent IPOs (Alibaba ahead of 
the pack with its whopping 25 
bilion US dollars count on the 
first day of trading), because , on 
the contrary, these excesses have 
in the past marked the highest 
point of contninued and lasting 
rising stock evaluations.We do 
not share the opinion that stock 
markets should be automatically 

sold on thei highs.Had we imple-
mented such a strategy we would 
have missed on one in a lifetime 
chances to make big money that 
keep on repeating themselves 
since the late 70’s. No :we have  
simply considered and analyzed 
some contradictory signs that 
have our eyebrows raised more 
than a little. The first and more 

evident contradiction of course 
being , we think, the ongoing con-
traction of raw material prices; 
gold, copper, oil, wheats are at 
their relative lows (Relative to the 
current business cycle).This ele-
ment by itself seems not compat-
ible with a bullish stock market. 
The second idea which occurs to 
us is that we consider stocks as 

“Leading Indicators” of future 
economic activity: prices antici-
pate the economy by as much as 
12 months.The question thus be-
comes, will the US economy be 
able to carry on its growth path 
at the same rythm and pace after 
five years having cancelled al-
most all Financial Stimuli ?(End 
of Quantitaive Easing)I don’t 

think so. Let us now take into 
examination bond markets. Dur-
ing the last three months we have 
been witnesses of different and 
contradictory pressuring forces 
on prices.Contraction of con-
sumer prices has sent yileds on 
the 10 year benchmark German 
Bund to their historical lows (eg 
0.8 percent p.a.), while their Pe-

ripheral counterparts have risen 
as much; the 10 year BTP (Italian 
Government Bond) has “tight-
ened” to 136 Basis Points. In 
other market sectors though, sell-
ers have had the better hand. It is 
true that, during the summer , we 
experienced the failure of Banco 
Espirito Santo, which,following 
the Portuguese Central Bank de-
cisions, had the shareholders and 
subordinated bondholders pay 
the bill of the bank’s rescue. Thus 
the market started to reconsider 
what could the yield level on sub-
ordinates be considered reason-
able.In other words, selling strted 
because of fear; fear that prices 
would keep on falling. Not so long 
ago, let’s say during the Spring 
of 2014, such a fall in prices of 
subordinate bonds would have 
represented an excellent buying 
opportunity. I think the time has 
come to consolidate profits and to 
limit exposure to risk even pay-
ing the price of low to zero yields. 
It would be a real pity to lose all 
the nifty profits realized during 
the last three years, forgetting 
the market needs to rest at times.
Even the Lord took some time off 
the seventh day.

Happy Trading

	 Nonostante la perdu-
rante forza relativa dei mercati 
finanziari ci vediamo costretti a 
ricordare, a chiunque abbia vo-
glia e pazienza di leggerci, che 
i mercati finanziari sono in fase 
di stallo. Da una parte quelli 
azionari, anche se sui massimi 
presentano segni di stanchezza 
evidente; dall’altra i mercati ob-
bligazionari continuano, dopo 
i massimi raggiunti nel corso 
dell’estate, ad evidenziare mar-
cati segnali di vendite sulla parte 
piu’ a rischio del mercato dei tas-
si e dei crediti. I mercati azionari 
Usa, piu’ importanti di quelli 
Europei per volumi e qualità del-
le aziende quotate, ha raggiunto 

nuovi massimi, ma (cé sempre 
un ma nei discorsi di un analista 
finanziario), con volumi risibili 
se paragonati ad altri momenti 
di euforia del passato. Non si 
lasci ingannare l’investitore dai 
successi delle nuove emissioni 
(Alibaba in testa, record assoluto 
per capitalizzazione di una nuo-
va emissione azionaria, cioé 25 
miliardi di dollari usa), perché, 
al contrario, tali eccessi hanno 
rappresentato il punto piu’ alto 
di valutazioni azionarie rialziste 
continue e protratte nel tempo. 
Noi non siamo dell’opinione che 
il mercato vada automatica-
mente veduto quando raggiun-
ge i suoi massimi. Se avessimo 

implementato tale strategia, 
avremmo perso occasioni irri-
petibili di rialzi di mercato che 
continuano oramai a fasi alter-
ne dalla fine degli anni 70. No: 
abbiamo semplicemente consta-
tato alcune contraddizioni che 
fanno alzare il sopracciglio, in 
tono interrogativo. La prima e 
piu’ evidente ci pare la perduran-
te fase di contrazione dei prezzi 
delle materie prime; oro, rame 
petrolio, frumento e mais sono 
ai minimi di cicli di mercato di 
qualche anno. Tale elemento ci 
pare incompatibile con il rialzo 
di borsa. In secondo luogo, con-
sideriamo che i corsi azionari so-
no “Leading indicators” dei cicli 

economici: anticipano cioé tra 
gli otto e i dodici mesi cio’ che av-
verrà all’economia. La doman-
da quindi è: potrà l’economia 
Usa continuare a crescere dopo 
cinque anni di rialzi allo stesso 
ritmo e in mancanza di stimoli 
finanziari? (Fine del Quan-
titative Easing). Penso di no. 
Prendiamo ora i mercati obbli-
gazionari. Negli ultimi tre mesi 
abbiamo assistito a diversi e con-
trastanti pressioni sui prezzi. Da 
una parte la contrazione dell’in-
flazione ha portato il rendimento 
del decennale tedesco ad un mi-
nimo record (Rendimento pari 
a 0.8 percento annuo); mentre i 
mercati periferici hanno accom-

pagnato il rialzo dei prezzi ger-
manico, tant’è vero che lo spread 
con il Btp ha “stretto” fino a 136 
punti base. Talora invece, in al-
cuni comparti, leggermente piu’ 
a rischio, i prezzi hanno subito la 
pressione in vendita da parte dei 
fondi. E’ vero che nel frattempo 
abbiamo avuto il fallimento 
del Banco Espirito Santo, che, 
a seguito delle decisioni della 
Banca Centrale portoghese, ha 
fatto pagare il conto del salva-
taggio della banca ad azionisti e 
obbligazionisti subordinati. Per 
cui, il mercato ha cominciato a 
riconsiderare i livelli di prezzo 
congruo per debiti subordinati. 
In parole povere, ma efficaci, ha 

cominciato a vendere per paura 
che le valutazioni scendessero 
ancora. In tempi non cosi’ lon-
tani, diciamo inizio anno, una 
discesa di prezzo delle obbliga-
zioni subordinate, avrebbe rap-
presentato una occasione d’oro 
per acquistare. E’ tempo dunque 
di consolidare i profitti fatti e di 
cercare di limitare l’esposizione 
al rischio, anche a costo di avere 
rendimenti molto bassi. Sarebbe 
un vero peccato buttare al vento i 
profitti fatti negli ultimi due an-
ni, nella presunzione che il mer-
cato non riposi un po’ ogni tanto. 
Anche nostro Signore al settimo 
giorno, dicono, si sia riposato.

Happy Trading

LEADING INDICATOR...

ACCADEMIA DEL MEDITERRANEO
CENTRO DI FORMAZIONE PER LE ARTI MARINARESCHE

Entro le 12 miglia e Senza Limiti

Corsi
per

Patenti
Nautiche

Pass. Cavallotti 47/e - Ventimiglia (IM) Tel. 0184.35.74.65 www.autoscuolamediterranea.it

...vivere il mare...

CORSI FULL IMMERSION NEI WEEK END   •   CORSI DI VELA D’ALTURA

INVESTIMENTI
a cura di ANDREA RAVANO - andrearavano@gmail.com
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	 Signor Direttore, buongiorno.

La settimana scorsa mi sono mossa da Monte 
Carlo per fare un giro, che non facevo da tempo, 
a Sanremo che dovrebbe essere la città della mu-
sica per eccellenza, visto che realizza il famoso 
Festival della Canzone. Intanto non mi ricor-
davo che la centrale Via Matteotti fosse chiusa al 
traffico e questo le fa capire da quant’è che non 
metto piede in quella città. Tuttavia l’ho trovata 
per la verità molto cambiata, un po’ migliorata 
nel centro e soprattutto verso il mare dalle parti 
del Carcere, ammesso che sia ancora un Carcere. 
Poi non conoscevo la trasformazione di quel bel 
locale, il Morgana, che ricordavo da giovane 
quando andavo a ballare il Liscio. E questo le 
farà capire più o meno la mia età. Devo dire però 
che sono sempre molto affascinata dalla faccia-
ta bianca e stile Liberty del Casino Municipale, 
che non frequento più da molto tempo perché il 
gioco non mi interessa più tanto. Per farla breve, 
ho ritrovato Sanremo molto piacevole, un po’ 
troppo caotica, ma certo molto viva. Una cosa mi 
ha lasciata molto delusa: la facciata del Teatro 
Ariston. Quando mi hanno detto che lì dentro 
facevano il Festival, mi sono meravigliata mol-
tissimo e mi sono chiesta, ma quando vediamo 

il Festival sembra tutto così bello, così elegante 
e invece quella facciata è davvero così sconfor-
tante, almeno vista dalla strada. Mi chiedo se è 
possibile che, chi guarda la televisione da qual-
siasi parte d’Italia o addirittura all’estero, come 
possa capire che quella è la facciata del Teatro 
dove si svolge il Festival di Sanremo. Spero pro-
prio di no, che no lo capiscano. Ma è davvero 
squallida. Perché il Comune non fa qualche 
cosa per migliorarla, non ne va dell’immagine 
della città? Le pare direttore? A proposito del 
caos cittadino, anche Monaco è caduta ultima-
mente nel caos visti i grandi lavori in corso. Ma 
pazienza se serve a migliorare la città, cerche-
remo di avere pazienza.
Tanti cari saluti, la segue da tanti anni.
Anna Migliore

Gentile Signora Anna,
non posso certo dire che le sue rimostranza sia-
no, in qualche modo, sbagliate anche se le ha 
dette, anzi scritte, con grande passione e senza 
tanti preamboli. Le dico subito che il Teatro 
Ariston non è di proprietà del Comune, ma di 
un privato che lo gestisce come meglio crede. 
Queste sue lamentele le sentiamo da anni, ma 
eventuali decisioni di cambiamento spettano 
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Les 10 ans
de l’Association
des Femmes Chefs
d’Entreprises
de Monaco - AFCEM
L’AFCEM présidée par Madame Joelle Baccia-
lon a fêté ses 10 ans lors d’un Gala le 2 Octobre 
en présence de SAS le Prince Albert II, de Mada-
me Laura Frati Gucci, Présidente mondiale des 
Femmes Chefs d’Entreprises et de 250 convives 
de toutes nationalités.
Le Réseau mondial des Femmes Chefs d’Entre-
prises est présent dans 70 pays sur tous les con-
tinents.
Il consolide la position des femmes chefs d’entre-
prises dans le monde par la formation, la défense 
des droits et intérêts généraux des femmes entre-
preneurs et contribue au renforcement des liens 
de solidarité.
L’association monégasque compte plus de 45 
membres aux parcours atypiques possédant une 
réelle expertise dans leurs domaines. Des fem-
mes qui s’investissent dans la vie économique 

monégasque et internationale, qui affichent clai-
rement leur volonté de participer au développe-
ment et au rayonnement de la Principauté par 
leurs actions.
Le projet «Entrepreneuriat féminin et solidarité 
numérique», initié par Hilde Haneuse et Franci-
ne Conrad au sein de l’AFCEM, lancé en 2010, 
a reçu l´ Award du meilleur projet social du mon-
dial.
Son but est de sensibiliser les femmes à la démar-
che entrepreneuriale et de leur donner les meil-
leures chances de succès.
Il a permis de créer et accompagner au Sénégal 
8 entreprises gérées par des femmes. Ces sociétés 
sont aujourd’hui pérennes et en pleine expansion.
La soirée a été l’occasion de remercier les par-
tenaires monégasques de cette initiative qui ont 
activement participé à son succès :
La Cooperation Internationale de Monaco, 
ASCOMA, Mercure International et la Fonda-
tion Cuomo.
Pour en savoir plus :
www.afce-monaco.org
Contacts :
Joelle Baccialon 06 12 99 50 39
Francine Conrad 06 74 22 24 45

solo alla proprietà che sa bene in che stato sia 
l’esterno del Teatro, ma sa altrettanto bene che 
gli investimenti che occorrerebbero sono tanti. 
E, forse, in questo momento di crisi generale i 
grandi investimenti sono da mettere da parte. 
Certo lo spettatore che arriva a Sanremo e corre 
a vedere l’Ariston rimane un po’ disorientato 
perché crede di vedere un capolavoro di archi-
tettura moderna. Non è proprio così, d’altronde 
una volta questa erano le mode, adesso supe-
rate. Una cosa che la può rasserenare è che sò 
che esiste un bel progetto di ristrutturazione in 
atto, ma non so dirle quando potrà partire. Non 
essendo una iniziativa Pubblica, non è dato a 
sapere quando potrebbero iniziare i lavori. Cer-

to non prima dell’imminente Festival previsto 
dal 10 al 14 febbraio 2015. Quanto al caos, è 
vero, Sanremo dimostra tutta la sua inefficienza 
urbanistica, ma non è facile quando una città 
ha poche vie di scorrimento che potrebbero in 
parte risolvere il gravoso problema. Dall’altra il 
turista che arriva in città trova Sanremo sempre 
molto viva anche nei periodi considerati “mor-
ti”. E questo la fa apparire come una sorta di 
metropoli da vivere gioiosamente. Comunque 
faccio tanti auguri a lei e a tutti i monegaschi 
che dovranno subire per tanto tempo un vero 
e proprio caos per quei lavori in via di esecu-
zione.
La saluto cordialmente.
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